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4 Rêverie.
Paroles  et musique 
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Vivre près d’un lac, dans les bois,
Dans une chaumière ignorée,
Où v iendra  nous charm er la  voix 
Du rossignol sous la ramée.
Puis  nous en a ller dans le jour mourant, 
La main dans la main songer sur la grève, 
Je n’ose le d ire , e t voilà pourtan t 
Voilà mon désir, voilà mon rêve.

E tre  heureux de tout ton bonheur,
Sur ton front lire ta  pensée,
Pour que le souhait de ton coeur 
S o it mon souci, O mon aimée.
Que notre  amour semble un livre doré 
Dont nous tournerons les  pages sans cesse 
Jusqu’au jour où Dieu viendra séparer 
Nos deux coeurs unis par la tendresse .

Rêverie 2



6 H eure Mystique.
Valse Chantée.
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Marivaudage. b

Musique de 
GUY d'ARVOR.

Poésie
d’A LBERT LARRIEU.
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Vous qui me disiez, sous l’éventail rose, 
Que l’Amour é ta it un petit rien du tout, 
Qu’il fa lla it  t r a i te r  comme peu de chose, 
Un être  banal, sans f inesse  et sans goût, 
Vous me paraissez ê tre  bien changée 
Depuis que chez vous s’est introduit l’amour. 
Ne niez donc plus, ma belle insurgée, 
Avouez p lu tô t que c’est bien votre tour,
A vos p e t i ts  jeux , vous voilà bien prise  
Avouez le vite et sans plus de dé tours ,  
R ire  de l’Amour est une so tt ise ,
Dont on se repent tou jours.

Marivaudage 3
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R egrets.
Paroles et Musique 
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Pourquoi revenir aujourd ’hui, ma chère?
Mon coeur est hélas, brisé pour toujours,
Tu m’as fait pleurer des larm es amères 
E t les g rands  chagrins font mourir l ’amour. 
Pourquoi donc as tu trah i ma tendresse 
Dans le temps heureux de notre jeunesse? 
Tu savais pourtan t combien je  t ’aimais 
Quand le bonheur passe, il ne revient jamais.

Rien ne fait revivre une flamme éteinte,
A quoi bon, alors, les grands repentirs?
Va, séparons nous, sans  aucune p lainte ,
Ne gardons de nous que le souvenir.
Nos vieilles amours sont maintenant mortes 
Comme les beaux jours que le temps emporte. 
On ne peut aimer qu’une seule  fois,
E t je  n’ai jamais, jam ais  aimé que toi.

Regrets. 2
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Si tu  voulais. b ï  f

Paroles et Musique 
d ’A LBERT LA R R IEU .
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Tu ne com pris pas mon aveu trem blant 
Tu t ’am usas fo r t de ma folle idée;
Moi, j ’en tends toujours ton rire  charm ant 
Sonner dans mon coeur, m algré les années; 
D ans mes rêves parfo is je  t ’im plore 
E t bien bas je  te  m urm ure encore 
Si tu voulais nous pou rrions ê tre  heureux; 
T u  le sa is  je  t ’aim e et c’est pour la vie, 
Nous serions si b ien tous deux,
Sois ma femme chérie .

Si tu voulais. 2



19Ma gentille brune. c
Sérénade.

Musique
de P. L. HILLMACHER.

Paroles
d’ ALBERT LARRIEU.
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Et depuis, ce moment, 
Chaque so ir  à la brume 
Je  reviens t r i s tem en t 
C han ter  mon in fo r tune . 
Hélas! ton  coeur est sourd 
E t ta  fenêtre.est close; 
Mais j ’ai gardé la  rose  
E t  j ’espère  tou jours.

A u  r e f r a in .

Je chantais  ma chanson 
Sous ta  fenêtre close,
Lorsque de ton balcon 
Vint tom ber une rose . 
B aissan t tes yeux vers moi, 
T u  daignas me sourire  
Tes yeux sem blaien t me dire, 
“C ette  f leu r  est pour to i”

A it r e f r a in .

Ma gentille brune. 4
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Amours d’Espagne. 6 f f

Paroles et Musique 
d’ALBERT LARRIEU.
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Carmencita la brune,

Au clair de lune,
Rejoint bientôt 
Au clair de lune 
Près de la dune

Son bien aimé, son fier Carlos,
Les fiancés 
Semblent grisés,

Ils jurent tous deux, dans un tendre baiser 
De s’aimer toujours, sans jamais se lasser 
Le fier espagnol, Carmencita la belle,
Le bonheur sourit dans leur prunelle.

Ollé.

La belle s’en va vite,
L’amour l’invite,
Au rendez vous.
L’am our l'invite,
Son coeur palpite ,

Elle aime tan t son Andaloux 
Fier et Jaloux,
Bel Andaloux.

Il t’attend là-bas ton Carlos aux yeux doux 
Ton beau picador qui te reste  fidèle,
E t le grand amour dont tu l’as rendu fou 
Brillera ce soir dans sa prunelle,

Ollé.

Amours d’Espagne 3
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Paroles et Musique 
d’ALBERT LARRIEU.

Allegro.
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Allegro.
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3.2 .
Em porté par la brise,
Un doux parfum  vient nous griser;
E t sa caresse  exquise,
Trouble nos coeurs comme un tendre baiser. 
Viens, l’amour nous invite;
A son appel, joyeusem ent 
Tous deux, répondons v ite .
Soyons heureux en nous aim ant.

A u  refrain

C’est la saison charm ante  
Où to u t sem ble p a rle r d'amour,
L a forêt frissonnante
De cris joyeux re te n tit  tou t le jour;
Et, dans les nids de mousse,
B ientô t de nouvelles chansons 
C raintives e t bien douces 
Vont égayer les verts  buissons.

A u  re fra in
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